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LES humains en général n’aiment pas faire  
 la volonté divine. Ils se regimbent contre 

elle, parce que leurs habitudes lui sont dia-
métralement opposées, et ils considèrent les 
choses sous un angle tout à fait faux. C’est pour 
cette raison qu’ils doivent souffrir et mourir. 
La volonté de Dieu est juste le contraire de ce 
qu’ils pratiquent. Il n’y a que l’organisme de 
l’homme, la partie physique de son être, qui 
fonctionne d’après la loi divine.

L’homme a été créé selon cette loi divine; 
c’est pourquoi il existe une harmonie magni-
fique dans tout son organisme. Combien il est 
agréable et utile que nous ayons deux mains, 
deux pieds, deux yeux de même forme et de 
même dimension. Nous avons aussi deux pou-
mons qui ont une activité identique. Si l’un 
ne fonctionne pas bien, cela entraîne immé-
diatement une perturbation dans l’organisme 
tout entier, où tout travaille en parfait accord, 
dans un mouvement de solidarité et d’entente 
complètes.

Il devrait en être de même au sein des hu-
mains. Pour atteindre ce but, il faut cultiver le 
sentiment de l’amour du prochain. C’est l’élé-
ment indispensable pour réaliser l’harmonie. 
Là où il y a l’amour, il règne un merveilleux 
équilibre. Dans une famille où l’on s’aime 
vraiment, le mari est aimable, sa compagne 
est serviable, les enfants sont attachés. Il se 
dégage une grande bénédiction de cet ensemble 
agréable et bien uni.

Cette harmonie existe aussi parmi les mondes 
qui gravitent dans l’espace. Chaque groupe 
de planètes a son soleil, et tout l’ensemble 
fonctionne admirablement, avec une précision 
mathématique. Tout cela devrait parler profon-
dément aux humains. Ils devraient s’imprégner 
de ces lois et chercher à agir dans le même 
sens d’unité et de solidarité. Mais ils sont trop 
égoïstes pour discerner la pensée altruiste qui 
a présidé à toute la création. C’est pourquoi il 
y a une telle confusion au milieu d’eux. Étant 
des égoïstes, ils ne recherchent pas l’avantage 
et le bien du prochain, mais toujours leur propre 
intérêt; croyant de ce fait se faire un bien 
immense, en réalité, ils ne se font que du mal.

Toutes les difficultés et les tribulations ac-
tuelles proviennent de ce qu’on a complète-
ment ignoré la volonté divine. Il y a au sein 
de l’humanité une foule de religions, mais la 
pratique des enseignements du Seigneur est 
tout à fait délaissée. Dès lors, à quoi servent les 
religions? Si l’on sait qu’on ne doit pas faire de 
mal à son prochain, et que néanmoins on vive 
au détriment de ce dernier, on peut bien penser 
que l’équivalence d’une telle conduite ne peut 
être que mauvaise et désastreuse.

La volonté de Dieu se résume en ces quel-
ques mots: «Aime ton prochain.» Mais pour 
un égoïste cette invitation n’est pas attrayante; 
elle ne lui plaît pas du tout. Il n’est guère bien 
disposé envers le prochain. Il voit toujours le 
mal chez lui, le critique, mais ne pense pas 
à lui venir en aide, à le soutenir et à le tirer 
d’embarras quand il est dans les difficultés. 
C’est chacun pour soi chez les humains égoïstes 
et déchus, qui recherchent uniquement leur 
avantage immédiat.

Les avantages que l’homme recherche égoïs-
tement lui sont un terrible piège et ne lui pro-
curent que des déceptions. En effet, l’organisme 
humain est construit d’après la loi divine. Il doit 
être traité et dirigé selon cette loi, c’est à-dire 
que ce corps, qui fonctionne automatiquement 
selon l’altruisme, doit être présidé par un esprit 
altruiste. Sinon c’est la désharmonie, le mal, 
la destruction et la mort. C’est ce qui a lieu 
continuellement au sein de l’humanité, parce 
qu’elle ne pratique que l’égoïsme.

Nous qui connaissons les voies divines véri-
tables, nous sommes responsables de ce que 
nous savons. Il ne s’agit pas seulement de 
vouloir faire reconnaître aux humains l’erreur 
dans laquelle ils se trouvent et de leur montrer 
le chemin de la vérité et de la droiture. Il faut 
surtout prêcher par l’exemple. Cela a infiniment 
plus de poids et de valeur que des paroles.

Il s’agit donc que nous combattions énergi-
quement notre égoïsme et prenions d’autres 
habitudes que celles que nous avions, afin d’as-
similer complètement la pensée divine qui est 
de faire la volonté de Dieu et non plus celle de 
l’adversaire. Nous en récolterons une immense 
bénédiction et nous ferons alors de la morale 
pratique, qui sera un immense bienfait pour 
notre entourage. C’est seulement en suivant 
une ligne de conduite altruiste que nous nous 
mettrons en harmonie avec notre organisme et 
cesserons de le faire souffrir.

Nous sommes tenus d’aider notre corps, de 
l’entretenir par les sentiments altruistes que 
nous manifestons. La volonté divine, c’est que 
les humains soient heureux, qu’ils n’aient ni 
peines, ni soucis, ni douleurs, et qu’ils de-
viennent des vainqueurs qui atteignent la vie.

Le sauvetage des humains a coûté très cher 
à l’Éternel. Il a dû faire don de son Fils unique. 
A notre cher Sauveur, cela a coûté des douleurs 
et des souffrances, le travail de son âme et sa 
vie livrée sur la croix, afin de payer toutes nos 
dettes et tous nos déficits. Toute cette puis-
sance d’amour, d’abnégation, de tendresse et 
de miséricorde, déployée par l’Éternel et notre 
cher Sauveur, doit trouver dans notre cœur 
l’écho de la reconnaissance et de l’affection. Si 

ce n’est pas le cas, les efforts ainsi accomplis 
à notre bénéfice ne pourront pas nous aider. Il 
faut constamment produire une équivalence. 
Aussi, nous comprenons toujours mieux que 
si les humains ne réalisent pas la spiritualité 
divine, ils ne sont que des animaux perfection- 
nés.

Actuellement ils sont fortement impression- 
nés par les suggestions démoniaques qui exer- 
cent sur eux une emprise terrible et leur im-
posent toutes sortes de choses qu’ils ne vou-
draient pas faire. La nuit, ils aimeraient dormir, 
mais l’adversaire les fait rêver, rire, pleurer et 
gesticuler à son gré, sans qu’ils puissent se 
défendre. Aussi, le matin, au lieu d’être reposés, 
ils sont parfois courbaturés comme s’ils avaient 
travaillé toute la nuit.

Comment donc sortir de cette situation la-
mentable? Il n’y a qu’une seule échappatoire, 
c’est de se mettre à faire la volonté divine. 
C’est ainsi seulement qu’on peut devenir libres 
et, que l’adversaire est obligé de nous lâcher. 
Mais qu’est-ce que la volonté divine demande 
de nous? Tout d’abord que nous aimions notre 
prochain. Il semble à première vue que c’est 
facile. Cependant, lorsqu’on veut répondre à 
cette invitation, on s’aperçoit vite de tout ce 
que cela comporte de renoncements et d’efforts.

Cela nous coûte en tout cas notre égoïsme, 
qui doit s’en aller pour faire place à l’amour 
véritable. Et cela va très loin, car vivre l’amour 
du prochain intégralement peut coûter à l’un 
sa place, à l’autre sa femme ou son mari, ou 
bien encore ses enfants, son argent, etc. Qui 
donc a le courage d’entreprendre une telle 
réforme de son cœur? Bien peu de personnes 
assurément! Car l’égoïsme est invétéré chez les 
humains. Ils cherchent les honneurs et trouvent 
la déception. Ils amassent un magot, mais ils 
meurent, terrassés par leur égoïsme à côté de 
leur sac d’argent.

Et pourtant combien les humains pourraient 
être heureux sur la terre s’ils vivaient vraiment la 
vérité! Ce serait bientôt l’harmonie. Il n’y aurait 
plus de guerres, plus de malentendus, plus de 
malheureux, plus de malades ni de mourants.

L’homme devrait être le roi de la création et 
le protecteur de tous les êtres plus faibles que 
lui. Les animaux seraient à l’aise, confiants 
auprès de lui et chercheraient sa compagnie. 
Mais pour cela, il faut que l’homme soit bon, 
aimable, bienveillant, soumis à tous les prin-
cipes divins.

La destinée de l’homme est merveilleuse, 
mais il ne peut l’atteindre actuellement, car 
il doit être en accord avec la pensée divine. 
Il pourra alors devenir un être noble, digne et 
viable. Cela nécessite le développement de la 

Avons-nous un cœur de fils?
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spiritualité divine dans le cœur des humains. 
C’est ainsi qu’ils deviennent des personna-
lités qui louent l’Éternel par leur attitude et 
leur ligne de conduite, en se conformant à la 
volonté divine. Elles savent ce qu’elles veulent 
et peuvent le réaliser. Elles ont vaincu la puis-
sance de la suggestion démoniaque qui les 
encerclait. Cette liberté n’est pas le partage 
des humains actuellement. Ils sont à la merci 
de l’emprise diabolique, qui leur fait commettre 
toutes sortes de méfaits pour un peu d’argent, 
un peu d’honneur passager, etc.

Nous devons devenir complètement maîtres 
de nous-mêmes. Nous le pouvons en suivant 
les voies divines et les instructions du Seigneur. 
Personne ne peut nous obliger à pécher si nous 
ne voulons pas. Nous sommes donc respon-
sables si nous le faisons quand même, alors 
que nous savons très bien comment échapper 
aux griffes de l’adversaire. Il faut pour cela que 
nous ayons le courage de nous vaincre nous-
mêmes et de faire le bien en repoussant le mal 
avec une foi ferme.

Nous ne devons pas jouer avec la vérité. Elle 
ne nous est pas offerte comme une distraction, 
mais comme une puissance qui nous guérit, à 
condition que nous la vivions. La vérité nous 
montre ce qu’il faut faire et ce qu’il ne faut pas 
faire. Il y a bien des habitudes qu’il s’agit de 
mettre de côté, et il ne faut pas hésiter. Tout 
ce qui cause un préjudice à notre vie est péché 
et doit donc être éliminé. Tout ce qui est un 
avantage et une bénédiction pour l’organisme 
représente le bien que nous devons pratiquer.

Haïr son prochain est très dangereux. C’est 
un véritable poison pour l’organisme tout entier. 
Cela prend tellement à partie les nerfs sensitifs 
que tout le corps en subit un immense déficit. 
Nous ne pouvons donc pas faire impunément 
tout ce que nous voulons, il y a du reste bien 
des exemples de personnes qui sont mortes d’un 
accès de colère. Il faut donc se déshabituer des 
mauvais sentiments et s’exercer à aimer son 
prochain. Nous devons même arriver à aimer 
ceux qui ne nous aiment pas.

Nous devons absolument échapper à la 
suggestion démoniaque, la vaincre et devenir 
maîtres chez nous. Alors nous ne nous mettrons 
plus du tout en colère et nous ne laisserons plus 
jamais l’amertume pénétrer dans notre cœur. 
Quand on éprouve des sentiments d’irritation, 
on dit bien des paroles qu’on regrette ensuite 
amèrement. On se demande alors comment 
on a pu se laisser aller à de telles pensées et 
à un tel langage. C’est simplement le fait de 
la suggestion diabolique qui nous a vaincus 
et mis à plat.

Elle produit le même effet sur nous que 
l’alcool avec lequel s’enivrent certaines per-
sonnes. Un homme ivre n’est plus capable de 
se contrôler, mais un homme ivre de l’esprit 
démoniaque est logé à la même enseigne.

Nous voyons donc bien la puissance que 
l’adversaire exerce sur les humains. Combien 
nous devons être reconnaissants d’avoir la 
réponse à une foule de questions auxquelles 
ceux-ci ne peuvent pas répondre! Ils subissent 
l’ascendant de l’adversaire sans le discerner, et 
par conséquent sans pouvoir s’y soustraire. Dès 
qu’on connaît la vérité, on peut y voir clair. On 
peut alors, si on le veut réellement, échapper à 
la puissance démoniaque. Mais il faut vouloir, 
et pour cela, il faut aimer les voies divines.

Les humains vont au-devant d’une tribula-
tion terrible parce qu’ils ne veulent pas faire la 
volonté divine qui les rendrait libres et heureux. 

Ils doivent donc passer par des expériences 
cuisantes. Elles les mettront complètement au 
pied du mur et leur donneront de comprendre 
l’immense erreur qu’ils ont commise en s’atta-
chant à l’égoïsme qui fait souffrir et mourir. Il 
est certain que le monde ne peut pas demeu-
rer comme il est maintenant, car l’égoïsme a 
atteint son apogée. Aussi la chute de Babylone 
est-elle imminente. La dernière goutte qui va 
faire déborder la coupe est prête à tomber. Ce 
sera alors le moment où tous les hautains et 
tous les méchants seront comme du chaume. 
En revanche, pour ceux qui craignent l’Éternel 
se lèvera le soleil de la justice avec la santé 
dans ses rayons.

Nous pouvons être de ceux qui brûleront 
comme du chaume ou bien faire partie de ceux 
qui goûteront les effets bienfaisants du soleil 
de la justice. Tout dépend de la mentalité que 
nous aurons formée. Nous avons l’immense 
bonheur et le grand honneur de connaître les 
voies de l’Éternel. Mais comme je l’ai dit, cela 
nous confère aussi une grande responsabilité.

Nous savons ce que représente la volonté 
divine, il s’agit donc de l’accomplir. Elle est 
bonne, agréable et parfaite. Si nous nous effor-
çons de la suivre fidèlement, nous obtiendrons 
la victoire sur toute la ligne. Ce sera la victoire 
sur nos habitudes égoïstes, sur notre mentalité 
déformée, la victoire en nous et autour de nous, 
à l’honneur et à la gloire de l’Éternel.

Nous deviendrons ainsi des enfants de Dieu 
dignes d’hériter les promesses divines. Pour 
ceux qui courent la course du haut appel, ce 
sera l’immortalité de la nature divine, et pour 
l’Armée de l’Éternel, la vie durable. Les pro-
messes sont certaines, et le nécessaire pour 
les réaliser est aussi à notre disposition. Tout 
dépend donc du zèle que nous mettons à faire 
ce que le Seigneur nous recommande.

La volonté de Dieu est de nous rendre heu-
reux. Il nous offre sa grâce et nous apprend 
à connaître son caractère pour que nous le 
prenions comme modèle. Notre cher Sauveur 
nous a montré le Père par toute sa ligne de 
conduite. Il a apporté la vérité et nous a dit : 
«Apprenez de moi, car je suis doux et humble 
de cœur.» Il n’a jamais condamné personne. Il 
a seulement fait du bien et rien que du bien. 
Il a toujours encouragé, béni, consolé, apporté 
la paix et le soulagement.

A ceux qui sont venus lui demander de ju-
ger un différend qu’ils avaient, le Seigneur a 
répondu: «Qui m’a établi pour être votre juge? 
Aimez-vous les uns les autres et pardonnez-
vous réciproquement.» C’est cela, la volonté 
divine. Si les humains étaient toujours péné-
trés de cette pensée, combien ce serait beau! 
Quelle merveilleuse harmonie régnerait partout 
s’ils s’aimaient entre eux véritablement! Mais 
ils se haïssent et se font la guerre continuelle-
ment au lieu d’exister pour le bien les uns des 
autres.

Les équivalences d’une telle ligne de conduite 
vont maintenant se manifester en grand et 
démontrer la folie de cette course insensée. 
A ce moment-là les hommes chercheront la 
vérité. Il n’y aura plus besoin d’aller frapper 
à leur porte. Ils viendront eux-mêmes pour se 
laisser instruire. Nous pourrons leur montrer 
que l’Éternel n’a que des pensées aimables et 
bienveillantes, toutes de tendresse envers tous 
les humains. Ils apprendront à le connaître. Ils 
sauront qu’on les a trompés quand on leur a dit 
que l’Éternel était un Dieu vindicatif qui punit 
et qui déverse sa colère et son mécontentement 

sur les pécheurs, en les faisant souffrir. Il est 
annoncé que le temps vient où personne ne 
dira plus à son prochain: «Connais l’Éternel», 
car tous le connaîtront depuis le plus petit au 
plus grand.

Le programme divin est sublime, mais les 
conditions à remplir sont aussi là. Pour les 
vivre, nous avons beaucoup à démolir en nous, 
afin de bâtir une maison solide sur le Rocher 
des siècles. Elle ne pourra plus être ébranlée, 
parce qu’elle est construite avec des matériaux 
qu’aucune intempérie ne peut entamer. Ces 
matériaux sont les sentiments divins, qui sont 
l’expression de la volonté de Dieu. Notre cher 
Sauveur a accompli la volonté de son Père avec 
une soumission et une fidélité complètes. Il a 
dit : «Je viens, ô Dieu, pour faire ta volonté, ta 
loi est au fond de mon cœur.» Ce sont là les 
sentiments que nous devons aussi acquérir, et 
nous sommes à son école pour les faire grandir 
dans notre âme.

A notre cher Sauveur, aucune souffrance n’a 
été de trop pour accomplir la volonté divine et 
pour apporter la délivrance à l’humanité gémis-
sante et mourante. Il a donné sa vie précieuse 
pour nous racheter. Nous pouvons la recevoir 
par le moyen de la foi. C’est ainsi que nous 
réalisons sa pensée qu’il a émise en disant que 
nous devions manger sa chair et boire son sang 
pour avoir la vie. C’est spirituellement qu’il faut 
le comprendre.

Manger la chair du Fils de l’homme et boire 
son sang, c’est donc pour des êtres mourants 
recevoir une puissance de vie que nous assi-
milons. Elle produit en nous la naissance et 
l’affermissement d’une nouvelle existence, sans 
déchéance et sans tare. Elle peut se continuer 
indéfiniment si nous remplissons les conditions 
requises.

Faisons donc tous les efforts indispensables 
pour nous sentir en communion et en accord 
avec le Seigneur. Soyons remplis de bonne 
volonté et d’enthousiasme pour réaliser ses 
pensées, afin qu’il puisse nous enrichir et nous 
honorer de son esprit. C’est le Consolateur 
qu’il a promis à ses disciples pour qu’ils soient 
conduits dans toute la vérité.

Devenons donc de ces courageux qui mettent 
tout dans la balance, afin d’acquérir un cœur de 
vrai fils à qui rien n’est de trop pour réjouir le 
cœur de son Père. C’est cela qui hâtera le Jour 
de Dieu et nous permettra d’être de ceux à qui 
le Maître a dit d’avance: «Quand ces choses 
commenceront à arriver, redressez-vous et levez 
vos têtes, car votre délivrance approche.»
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 19 juillet 2026

1. Cultivons-nous l’élément indispensable pour 
réaliser l’harmonie: l’amour du prochain?

2. Savons-nous prêcher par l’exemple qui a 
plus de poids et de valeur que des paroles?

3. Le sacrifice de Christ trouve-t-il en nous l’écho 
suffisant de la reconnaissance?

4. Ne nous mettons-nous plus en colère, ne 
laissant pas l’amertume pénétrer dans notre 
cœur?

5. Bâtissons-nous notre maison avec les maté-
riaux divins qu’aucune intempérie ne peut 
démolir?

6. Avons-nous acquis un cœur de fils à qui rien 
n’est de trop pour réjouir l’Éternel?


